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COLLOQUE, MODE D'EMPLOI
Gérard MLÉKUZ
Bonjour... Je suis Gérard Mlékuz, Conseiller en Formation Continue à la dafco de lille et membre de l'équipe du graf. Ceux et celles qui s'intéressent au Tour de France et plus généralement aux courses cyclistes auront deviné que je suis, comme on dit dans le journal L'Équipe, le régio​nal de l'étape. C'est à ce titre que me revient l'honneur de présenter ce col​loque.
Rude tâche que cet exercice de présentation... J'ai appris autrefois, c'était au temps des ciné-clubs, à présenter des films. Mais je n'ai jamais appris à présenter des colloques. Je fais donc aujourd'hui devant vous, Mesdames et Messieurs, mes grands débuts de présentateur de colloque... Est-ce bien raisonnable à mon âge..! Et surtout ne dites pas à ma fille Na​thalie que je suis devenu présentateur de colloque... elle me croit en voyage d'affaires !
Comment présenter ce colloque ? Après avoir mâchonné longue​ment cette question en tournicotant le dimanche dans les allées du marché de Wazemmes, j'ai décidé d'attirer votre attention sur quelques unes des formes de ce colloque. Par formes, j'entends les modes d'expression, les espaces de communication et de confrontation qui vous sont proposés.
Pour chacune de ces formes, j'ai plongé dans les dictionnaires et enquêté sur le sens des mots. Je me suis demandé quels souvenirs chaque forme pouvait rappeler à un autodidacte. J'ai cherché à cerner les rapports qu'elle pouvait avoir avec l'autoformation et ce qu'elle traduisait quant aux modes de communication de ce colloque.
Voici le résultat de mes investigations. Et je vous invite à partir à la rencontre de quelques Mots, somme toute bien sympathiques comme dirait le poète et chanteur Wallon Julos beaucarne.
La première forme qui apparaît dans le programme du colloque est appelé ouverture. Nous venons de vivre ce moment.
Que nous dit le Grand Robert à propos de l'ouverture ? Il nous ap​prend que c'est le commencement, le début, il ajoute qu'en musique, c'est un morceau par lequel débute le plus souvent un ouvrage lyrique. Il indique qu'il existe des ouvertures à la française, à l'italienne. Nous, ici et mainte​nant, nous venons de vivre une ouverture à la lilloise... C'est nouveau, ça vient de sortir...
Etait-ce, du point de vue de l'autoformation, pertinent d'employer ce terme d'ouverture ? Oui, si l'on considère comme moi que l'une des finalités de l'autoformation est de permettre à chacun dans le domaine des appren​tissages et de la vie de jouer sa propre musique, après avoir fait beaucoup de gammes, comme dit le poète Georges jean.
Et puis ouverture, c'est aussi un mot du vocabulaire sportif. En football, l'ouverture (je parie sous le contrôle de mes amis Serge evrard et André moisan), c'est une passe lumineuse... Souvenez-vous des fabuleuses
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ouvertures de Michel platini... Le sport est probablement l'un des domaines les plus riches en pratiques d'autoformation accomplies. Joffre dumazadier nous le disait déjà en 1954 en écrivant Regards neufs sur les jeux olympi​ques. L'une des communications de ce colloque, celle de Jean-Marie lemoine, nous le rappellera. Elle a pour titre « Autoformation et Marathon ».
La deuxième forme qui vous est proposée est la conférence. Ce mot apparaît trois fois dans le programme.
Qu'est ce qu'une conférence ? « C'est une causerie où l'on traite en public une question littéraire, artistique, scientifique, politique ». Dans un instant, deux conférences qu'on pourrait appeler « pédagogiques », comme on disait au temps où j'étais instituteur, vous seront présentées. Daniel poisson; en habits de pédagogue, et Gaston pineau, en tenue de chef porion pédagogique casqué, vous proposeront une visite guidée des chantiers de l'autoformation : ceux du laboratoire trigone et ceux du Groupe de Re​cherche sur l'Autoformation en France, le graf pour les amis.
La conférence, c'est aussi une leçon donnée dans la Faculté. C'est alors, nous dit le Grand Robert; « la conférence magistrale ». Nous avons demandé à l'un des « grands messieurs » de ce colloque, Joffre dumazedier, de donner cette leçon. Joffre dumazedier était déjà à nos côtés l'an dernier à Nantes où officiait, à ma place, Georges le meur le Breton. Joffre dumazedier a été l'un des premiers à ouvrir le chantier de l'autoformation et à créer ce que Pascal galvani appelle le courant socio-pédagogique. Nous lui devons aussi, parmi mille choses, la création d'un grand mouvement d'éducation popujaire, Peuple et Culture, l'invention d'une méthode d'éducabilité cognitive, « l'entraînement mental », le développement de la sociologie du loisir.
Du point de vue de l'autoformation, la conférence me rappelle le temps des universités populaires de la fin du xixeme siècle. Des milliers d'autodidactes se pressaient pour aller écouter les universitaires qui « allaient au peuple ». On appelait cela les conférences populaires. Bon vent donc à nos trois conférenciers qui vont, le temps d'une causerie, per​pétuer l'une des grandes traditions de l'éducation populaire. Et quant à vous, j'espère que vous n'aurez pas trop de peine à être « bon peuple ». Concentrez-vous et pensez à Germinal... le roman de zola ou le film de Claude berri. Faites appel à votre formation expérientielle, chère à Berna​dette courtois.
La troisième forme annoncée est celle de l'atelier. Elle vous est proposée cet après-midi.
Qu'est-ce qu'un atelier ? J'ouvre à nouveau les guillemets (c'est fa​tiguant à la longue d'ouvrir les guillemets) : « c'est un lieu où des artisans, des ouvriers travaillent en commun ». Elle est plutôt sympa cette idée d'artisan, de travail en commun. Elle fait écho à la philosophie du réseau d'échanges de savoirs que Claire héber-suffrin présentera dans l'un des ateliers ou encore à l'expérience de parents-lecteurs qu'évoquera Antoinette lemarois, demain dans l'un des groupes d'échanges du Forum.
L'atelier, c'est aussi, nous apprend le Grand Robert, un lieu où tra​vaille un artiste seul ou avec des aides. Comme l'artiste, l'autoformé a be​soin d'un espace personnel, d'un territoire où il peut assembler les éléments du mécano que sont les apprentissages, où il peut, en gourmand du savoir,
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créer et expérimenter ses propres recettes du cuisine pédagogique. Sur ce point, les expériences des ateliers de pédagogie personnalisée qui seront présentées devraient nous aider à mieux savoir où en sont aujourd'hui les territoires formels et informels des autoformés et les aides mises à leur service. À quand des habitations conçues comme un ensemble d'espaces au service de l'autodéveloppement permanent ?
La quatrième forme que je souhaite évoquer est le carrousel. Ah le carrousel.... Ce mot a déjà bien fait jaser dans les chaumières nordistes ! C'est quoi votre carrousel ? Je vais vous faire une confidence : le carrousel, c'est une idée de Philippe carre. Vous savez, celui qui a inventé les sept piliers de l'autoformation. Quel mystère se cache derrière ce mot ? Le dic​tionnaire nous apprend que le carrousel est une « sorte de parade, de tour​noi où les cavaliers divisés en quadrilles se livrent à des jeux, à des exerci​ces, à des évolutions ». Les cavaliers divisés en quadrilles seront les mem​bres du graf. Ils sont sept et vous invitent donc à les rencontrer, carrouse-lement, si le cœur vous en dit...
À la réflexion, le carrousel pourrait aussi correspondre à une défini​tion peu connue du mot colloque. Je vous la livre (ouvrez les guillemets) : « entretien secret qui a l'apparence d'une grave discussion ». C'est aussi peut-être à cela que songeait Philippe carre quand il nous a convaincu d'inventer à Lille, pour vous, cette sorte de valse à trois temps appelée car​rousel.
On connaît l'importance des rencontres et des hasards de la vie dans un processus d'autoformation. C'est donc tout naturellement que nous est venue l'idée de terminer cette première journée par une rencontre. Une rencontre avec le deuxième « grand monsieur » de ce colloque, une rencon​tre avec un ami, un complice fidèle de la région du Nord : Bertrand SCHWARTZ.
C'est dans les institutions créées et dirigées par Bertrand schwartz que s'est inventé l'essentiel de la culture professionnelle des formateurs d'adultes. Comme dit Jean vial, « l'histoire des institutions montre qu'elles doivent souvent leur naissance à l'imagination et à la ténacité d'une nature d'exception. Qu'en serait-il de la formation des adultes en France sans Ber​trand schwartz ? ».
Ce sera une rencontre placée sous le triple signe de l'histoire, de la prospective et de l'image. En effet, c'est un document audiovisuel, autre forme d'expression de ce colloque, préfigurant ce que pourrait être un tra​vail sur la mémoire de l'éducation des adultes, qui ouvrira la soirée. Ce court métrage est une sorte de mini-portrait réalisé à partir d'un long entre​tien que nous a gentiment accordé Bertrand schwartz.
Daniel grégoire, le réalisateur de ce film, et moi avons intitulé ce documentaire Le monde appartient à ceux qui écoutent. Vous nous direz ce soir ce que vous pensez de ce travail sur la mémoire qu'il nous paraît ur​gent d'entreprendre. Rencontre, débat, projection, soirée, quatre mots qui font écho au régime nocturne de l'autoformation cher à Gaston pineau et dont l'importance n'est plus à démontrer.
Je vous souhaite donc un grand moment de vie nocturne, plein d'émotions et semblable à ces premiers matches de football en nocturne de
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mon enfance où les équipes brésiliennes enflammaient le stade Bollaert du Racing club de lens.
J'en arrive au second jour de ce colloque. Il débute par un forum, c'est-à-dire « une place où se tenaient les assemblées du Peuple et où se discutaient les affaires publiques ».
La parole au peuple donc, la parole aux praticiens de l'autoformation, à ceux qui chaque jour, en ces temps difficiles, retroussent leurs manches et se demandent comme le phoque de la ballade québécoise chantée par le groupe beau dommage, s'ils vont continuer à faire tourner des ballons sur leur nez.
Ce sera, je l'espère, un temps privilégié pour les échanges. Et l'on pourrait, pour ce mot, adopter la définition qu'en donnent les biologistes, à savoir « des phénomènes de communication et de circulation entre les cel​lules vivantes ainsi qu'entr'elles et le milieu extérieur ». Communication, circulation des idées et des expériences, tel est le sens que nous donnons à cette forme appelée forum et qui, comme les rosés, vivra l'espace d'un ma​tin.
Quant à l'après-midi, deux formes ont retenu mon attention : le car​refour et la synthèse.
Le carrefour, c'est l'endroit où se croisent plusieurs rues, voies ou chemins. Installés à ce croisement, nous entendrons des amis venus de pays voisins. Ils répondront à nos curiosités d'autoformés, à nos envies de savoir comment font les autres, où en est leur réflexion en matière d'autoformation.
Nous saisirons alors la dimension européenne de ce colloque et songerons peut-être que l'autoformation pourrait bien devenir dans de nom​breux pays du monde le chantier pédagogique du xxieme siècle.
Avant que ne tombe le rideau du colloque vous sera offerte une prestation en forme de « Happy End », la synthèse. Qu'est-ce que la syn​thèse ? C'est (ouvrez les guillemets !) « une opération intellectuelle par laquelle on rassemble les éléments de connaissance concernant un objet de pensée en un ensemble cohérent ».
Merci à André de peretti d'avoir accepté de réaliser cette syn​thèse. André de peretti est le troisième « grand monsieur » de ce collo​que. Nous lui devons tant de choses qu'il serait impossible de les énumérer toutes dans le cadre de cette introduction. Je n'en citerai que trois : l'introduction de la pensée de Cari rogers en France, la création du réseau des Missions académiques à la formation continue des enseignants et sa thèse intitulée Du changement à l'inertie. Ça ressemble à une formule de Pierre desproges ! Sans oublier sa passion pour les blasons qu'il partage avec mon ami Pascal galvani. André de peretti aidera donc les autofor​més que nous sommes à ranger les éléments éclatés du savoir acquis au cours de ces deux journées. Et peut-être, en prime, rendra-t-il contagieux, pour notre plus grand bien, son esprit de synthèse !
À mon grand regret, deux formes seront absentes. Je rêve, en effet, d'une manifestation consacrée à l'autoformation qui intégrerait dans son dé​roulement des formes d'expression plus artistique. Je rêve d'un spectacle
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théâtral bâti à partir de textes d'écrivains, de poètes tels que François billetdoux, Benigno caceres, Boby lapointe, Maxime gorki, Pierre desproges, Jacques prevert, Raymond queneau, Georges perec, qui ont de façon sensible et avec humour évoqué des expériences, des émo​tions ayant à voir avec le l'utopie qui nous rassemble aujourd'hui.
Je rêve aussi d'une soirée cinématographique au cours de laquelle seraient projetés, en guise d'ouverture, deux films qui mieux que certains traités savants, nous parient d'autoformation : le premier est un film du ci​néaste suisse Alain tanner. Il a pour titre Les Années Lumière. Il nous ra​conte l'histoire d'un vieux rebelle irlandais qui va transmettre les secrets de la machine à voler qu'il a inventée à un jeune homme rencontré dans une taverne. Ce film aurait bien traduit l'une des dimensions que nous avons voulu donner à ce colloque : le dialogue entre générations, la mise en pers​pective historique, le passage de témoin. Le second film est une œuvre de François truffaut. Il s'agit de L'enfant sauvage. Ce film nous raconte l'histoire de Victor de l'Aveyron, l'enfant sauvage que va socialiser et éduquer le docteur Jean itard. Ce film est une sorte d'éloge chaleureux aux pédagogues bricoleurs obstinés et créatifs. Il est en ce sens proche des préoccupations de nos deux journées.
André gide disait que « la Forme est le secret d'une œuvre ». Si ce colloque est une œuvre, soyez donc réceptifs à ses formes ! Permettez moi, pour conclure de formuler un vœu, un vœu destiné particulièrement aux « régionaux » de l'assemblée. Je souhaite de tout coeur que, grâce à ce colloque et à ses prolongements régionaux, Lille et toute la région Nord Pas-de-Calais deviennent à l'autoformation ce qu'Avignon est au théâtre.
Rendez vous donc en 2015 à Lille pour le premier festival de l'autoformation ! En ces temps à venir, le graf sera devenu une sorte de mouvement d'éducation citoyenne spécialisée dans l'autoformation de rue, supervisée par la troupe du « Royal de Luxe » et producteur d'une série té​lévisée éducative appelée Epistémologie et banlieue.
Je souhaite que ce colloque soit pour vous un grand moment d'autoformation.
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